


des sous-produits de l’agriculture et des industries 
de transformation dans ce contexte nouveau et ana- 
lyser le rôle de ce disponible fourrager dans la stra- 
tégie du développement de nos productions animales. 

L’exposé comporte 3 parties : 

1) Inventaire et localisation géographique des SOUS- 

produits agro-industriels ; 
2) Destination actuelle et économie de leur ulili- 

sation dans les productions animales ; 
3) Esquisse d’une stratégie du d&veloppement des 

productions animales intégrant la consommation des 
aliments jusqu’ici exportés. 

1. - INVENTAIRE ET LOCALISATION GEO- 
GRAPHIQUE DES SOUS-PRODUITS AGRO- 
INDUSTRIELS 

1.1. Les sous-produits de rkolte 
La récolle des C&ales laisse sur les champs des 

tiges (mil, sorgho, maïs) et des pailles (riz, fonio) 
qui constituent pour le bétail une nourriture d’ap- 
point non négligeable en début de saison sèche. Cer- 
tains de ces ddchets de récolte comme la paille de 
riz peuvent devenir la base d’aliment grossier d’un 
système de production rationnelIe de viande. 

Nous nE: parlerons ici que de ces derniers. 
C’est le cas dans les casiers rizicoles de 1’OFfice du 

Niger, & Niono, Kourouma et Kolongotomo. Ce sera 
prochainement le cas dans les plaines semi-aménagées 
de l’opération riz de S&ou. 

1.1.1. Bvahation du stock de paille dans les casiers 

de l’Office du Niger 

A l’Office du Niger la récolte de riz commence en 
novembre et finit en fin décembre. Les souches 
dorment des repousses plus ou moins abondantes 
selon la variétd de riz et l’état d’humidité du sol, 
et qui sont envahies par les animaux venus de 1.a 
transhumance dès la mise en gerbier des Cpis qui 
a lieu deux à trois semaines après la moisson. 

Au cours des essais de rendement effectués par 
I’1.R.A.T. et la Station du Sahel sur diverses variétés 
de riz cultivé dans la zone, le rapport : gain/paille a 
été déterminé et varie entre 21 p. 100 et 54 p. 100 
pour les rendements en grains s’étalant de 1,9 t/ha 
à 2,8 t/ha (2). La quantitd de paille prélevde avec les 
épis peut varier avec les moissonneurs. Pour évaluer 
le stock de paille nous avons retenu un rapport gains/ 
paille de 25 p- 100 pour les casiers de l’Office du 
Niger et les plaines semi-aménagées de l’opération 
riz de Ségou. Ainsi le stock de paille disponible en 
1972-1973 à l’Office du Niger pouvait être estimé i 
90 000 tonnes. 

L’utilisation de la paille de riz dans l’alimentation 
du bétail pose le problème du condilionnement. Des 
observations faites à la Station du Sahel ont permis 
d’établir le prix de revient du kilo de paille bottelée, 
4,35 FM rendu à l’étable, soit 12,4 FM l’unit& four- 
ragère. 

L’&volution des stocks prévisibles au cours des 
cinq prochaines annkes est résumée dans un tableau 
en annexe. 

La valeur bromatologique de quelques échantillons 
de paille de riz analysés par le laboratoire de nutri- 
tion de 1’I.E.M.V.T. est donné en annexe. 

La valeur fourragère de la paille de riz est d’environ 
0,35 UF/kg. La paille de riz mélassée à 20 p. 100 a 
une valeur fourragere de 0,43 UF/kg (bovin). 

1.1.2. LES sous-produits de récoite de Za canne ù 
sucre: Zes bouts blancs de canne 

Les bouts blancs de canne sont constitués par l’ex- 

(2) Rapport Station du Sahel, 1970. 

trémité îeuillue de la plante sectionnée et laissee 
dans le champ au moment de la coupe. Les planta- 
tions de canne de Dougabougou couvrant une super- 
ficie de 1300 hectares fournissent la matiitre pre- 
mière à la sucrerie d’une capacité de 6 000 tonnes de 
sucre raffiné en poudre. 

La coupe de canne laisse des quantités très appré- 
ciables de bouts blancs de canne. Des enquêtes effec- 
muées par la Sîation du Sahel et le Secteur de pro- 
duction de Dougabougou ont permis d’estimer les 
bouts blancs de canne à 15-25 p. 100 du poids total 
de la canne coupke. 

Nous retenons une moyenlie de 20 p. 100 pour le 
calcul du stock fourrager, ce qui donne les prévi- 
sions de production résumées dans un tableau en 
annexe. 

En 1969-1970 l’usine a broyé 55 000 tonnes de canne, 
ayant donné environ 11000 tonnes de bouts blancs 
de canne. Malheureusement la méthode de coupe 
manuelle Utilis&e JJC permet pas de recupérer cet 
important tonnage de fourrage vert. En effet la canne 
est brûlée 24 heures avant la coupe pour faciliter les 
opérations et augmenter la productivité du travail. 

Le programme d’extension de la culture de canne 
prévoit le dtmarragc à SéribaIa à 30 km de Niono 
d'UJle deuxième sucrerie en 1975 dont la capacité 
de production triplera celle de Dougabougou. A Séri- 
bala les parcelles de canne sont installées de façon à 
permettre une coupe mécanique de la canne, rbsol- 
vant ainsi le probleme de la récupération des bouts 
blancs dont le disponible peut être estimé à 37 000 ton- 
nes à partir de 1975. La valeur bromatologique de ce 
fourrage d’aprts les analyses du Laboratoire de nutri- 
tion de 1’I.E.M.V.T. est de 0,15 UF et 5 g de MAD 
par kilo. 

Dans certains pays d’Amérique latine producteurs 
de sucre, les bouts blancs de canne sont bien valo- 
risés dans les productions de viande et de lait. 

Les expériences d’engraissement intensif de bovins 
à la sucrerie de Dougabougou ont ét& Faites avec Ies 
bouts blancs de canne comme fourrage de base. Le 
prix de retient du fourrage qui se ramène aux frais 
dc ramassage et de transport est de 1,25 F/kg, soit 
8 FM par unité fourragére. 

1.1.3. Les fanes d'arachide 

La culture de l’arachide introduite au Mali depuis 
longtemps connaît depuis 10 ans une extension pro- 
gressive. Le bond a &é surtout important à partir 
de 1967.1968. L’OpCration arachide qui encadre les 
zones de production y  diffuse des thèmes de vulga- 
risation aussi bien dans le domaine agricole que 
dans celui d’une association agriculture-élevage. 

Les fanes d’arachide issues de la récolte des gous- 
ses constituent un excellent fourrage quand elles 
sont bien récoltées. Mais lorsque la récolte se fait 
tard les pertes en feuilles sont nombreuses, ce qui 
diminue la valeur fourragère. Les quantités de fanes 
d’arachide récoltées en 1972 d’après l’opération ara- 
chide peuvent être estimées ainsi : 

Zone encadrée . 130 000 tonnes 
Zone non encadrée 40 000 tonnes 

Total . .._...................... 170000 tonnes 

L’évolution de la production estimée d’après les 
objectifs de production arachidière est donnée en 
annexe. La valeur fourragére moyenne est d’environ 
0,4 UF/kg et 6 g MAD par kilo. 

1.2. Les sous-produits d’usinage du paddy 

Le décorticage du paddy se fait à l’Office du Niger 
dans trois rizeries situees respectivement i Molodo, 
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Kourouma et Kolongotomo. Une autre usine de décor- 
ticage vient de démarrer à SCvaré (Mopti) et doit 
usiner le riz produit dans les ~%ines semi-aménagées 
des coopérations riz de Mopti et Ségou. Les capacités 
théoriques des quatre usines sont : 

Molodo . . . 18 000 tonnes 
Kourouma . 18 000 tonnes 
Kolongotomo 32 000 tonnes 
Sévaré . . 13 000 tonnes de paddy par an 
Les principaux sous-produits sont les sons et fari- 

nes basses de riz. 
Les trois rizeries de l’office du Niger ont produit 

en 1972 2 808 tonnes de son et farine basse de riz, en 
1972-73 dont 1 104 tonnes de son, 1704 tonnes de 
farine basse. 

D’après la division commerciale de l’Office du 
Niger, le son représente 2,3 p. 100 et la farine basse 
3,s p. 100 du paddy usiné. 

Les analyses bromatologiques effectuées sur plu- 
sieurs échantillons par l’I.E.M.V.T. donnent les résul- 
tats suivants (bovins) : 

Son de riz : 0,32 UF/kg et 31 g de MAD/kg ; 
Farine basse de riz : 1,10 UF/kg et 57-70 g de MAD/ 

kg. 
L’usine de Sévaré qui décortique du riz étuvé a 

produit 300 tonnes de son et Farine basse de riz en 
1972-73. 

Le prix de cession de ces sous-produits carreau 
usine est de 5 F pour le son et 7 F pour la farine 
basse de riz de l’Office du Niger. 

L’évolution de la production de son et farine basse 
de riz pour les cinq prochaines années est résumée 
en annexe. 

1.3. Les sous-produits des huileries 

Le principal Centre de production des huiles comes- 
tibles est l’huilerie de Koulikoro, située à 60 km de 
Bamako, gérée par la S.E.P.O.M. (Société d’Exploi- 
tation des Produits Oléagineux du Mali). Elle pro- 
duit de l’huile d’arachide et de coton, du beurre de 
karité. Les résidus qui intéressent l’élevage sont les 
tourteaux d’arachide et de coton, obtenus d’après la 
méthode d’extraction par pression. Ils contiennent 
encore 4-6 p. 100 de matière grasse. 

La capacité de l’huilerie est d’environ 30 000 tonnes 
d’arachide coques par an. Le rendement à l’usinage 
est le suivant : 

Coque . . . 30 p. 100, 9 000 tonnes 
Huile . 28 p. 100, 8 400 tonnes 
Tourteau . . . . . . 42 p. 100, 12 600 tonnes 
La valeur bromatologique du tourteau de Kouli- 

koro est donnée en annexe. Nous n’avons pu donner 
encore une analyse du tourteau de coton dont la pro- 
duction dimarre à peine. 

La coque d’arachide est brûlée à l’usine pour faire 
marcher la chaudière. Les expkriences de CALVET et 
VALENZA à Dakar ont montré l’intérêt de la coque 
d’arachide mélassée dans l’engraissement des bovins. 

En 1971, la S.E.P.O.M. a produit 14 382.64 tonnes 
de tourteau d’arachide dont 12000 lonnes ont été 
exportées pour une valeur de 632 millions de francs 
maliens. 

L’huilerie, qui vient d’être agrandie, va triturer 
dans les années à venir 65 000 tonnes d’arachide coque 
donnant environ 27 000 tonnes de rourteau. Les ins- 
tallations permettront de traiter également 25 000 ton- 
nes de graines de coton. On estime que 100 kg de 
graines de coton donnent 14-16 kg d’huile et 84 à 
85 kg de tourteau (3). Le tableau donné en annexe 

(3) Marcello Piccionî. Dictionnaire des aliments pour 
les animaux. 

r&sume les prévisions de production de sous-produits 
des huileries pour les 5 prochaines années. Ce tableau 
ne comporte pas le tourteau de coton dont les carac- 
téristiques ne sont pas encore établies. 

1.4. Les graines de coton 

Le coton est produit par la C.F.D.T. (Compagnie 
Française des Fibres Textiles) dans les régions de 
Sikasso, Bamako, Ségou et bientôt dans celle de 
Kayes. L’égrenage du coton grain se fait dans 6 usi- 
nes dont les productions théoriques en graines de 
coton sont les suivantes : 

Bamako . 10 000 tonnes 
Ségou . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 000 tonnes 
Sikasso . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15000 tonnes 
Koutiala, 1, 2, 3 41000 tonnes 
Kimparana . . 5 000 tonnes 
La production cotonnitre a pris un essor remarqua- 

ble ces dernières années. En 1972-73. la oroduction de 
graines de coton a atteint environ 25 ‘000 tonnes et 
les pr&isions pour les 5 prochaines annees sont 
résumées dans le tableau présenté en annexe. 

Les graines de coton sont vendues à 1516 FM la 
tonne logé carreau usine. La valeur fourragère est 
de 1,l UF/kg et de 105 g MAD/kg (analyse I.E.M. 
V.T.) . 

1.5. Les sous-produits de sucrerie 

Les sous-produits issus du broyage des cannes et 
de la distillerie du jus sont la bagasse et la mélasse. 

La bagasse, composée surtout de cellulose, repré- 
sente 30 à 40 p. 100 du poids de canne broyée. Elle 
sert de combustible dans l’usine. 

La mélasse représente 3,5 à 4,s p. 100 du poids de 
la canne broyée. 

La production théorique de l’usine dc Dougabougou 
est de 2 100 tonnes de mélasse. 

En 1971-72 la production s’élevait 5 1 107 tonnes 
dont 300 tonnes ont dté utilisées dans l’alimentation 
du bétail, et 1307 tonnes pour la production de l’al- 
cool, dans la fabrique installée près de la sucrerie. 
On estime qu’il faut une tonne de mélasse pour 
obtenir 250 litres d’alcool à 90”. 

En vitesse de croisiére, la sucrerie de Séribala doit 
broyer 150 000 tonnes de carme correspondant à une 
production théorique de 5 250 à 6 750 tonnes de mé- 
lasse, ce qui portera notre production totale à 7 350. 
8 850 tonnes. 

La valeur fourragère de la mélasse est de 0,75 UF 
par kilo et 10 g de MAD par kilo (analyse I.E.M.V.T.). 

1.6. Les sous-produits des abattoirs 

Les sous-produits d’abattoir sont constitués par les 
farines de viande, de sang et d’os. 

Seul l’abattoir frigorifique de Bamako d’une capa- 
cité théorique de 10 000 tonnes de viande par an 
pos&de un atelier de fabrication de farines animales. 
Les viandes saisies, le sang et les os sont transfor- 
mes en farine de viande, de sang, en poudre d'os. 
Les quantités actuellement produites sont insuffisan- 
tes. L’abattoir n’atteint pas sa capacité d’abattage et 
il n’existe pas un service d’équarrissage pouvant 
approvisionner l’atelier en matiere première. En 
1971, les quanti& de farines animales produites ont 
été les suivantes : 

Farine de viande . . . 1750 kg 
Farine de sang . . . . . 2350 kg 
Poudre d’os . . . . . 11702 kg 

Soit un total de . 15 802 kg 
Le tonnage des sous-produits d’abattoir est donc 
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